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À l’occasion de la parution de l’essai de  
Jean-Baptiste Jeangène Vilmer La guerre au nom 
de l’humanité – Tuer au laisser mourir  
(PUF, 2012)  
 
 

 
 
 
Connue sous les appellations d’intervention humanitaire, 
droit ou devoir d’ingérence ou responsabilité de protéger, 
l’intervention militaire justifiée par des raisons humanitaires 
est l’une des questions les plus brûlantes des relations 
internationales. Ce livre interdisciplinaire – historique, 
juridique, éthique et politique - s’appuyant sur de nombreux 
exemples, de la guerre punitive en Chine antique à 
l’intervention de l’OTAN en Libye, élabore une théorie 
réaliste de l’intervention en reprenant cinq critères de la 
doctrine de la guerre juste : cause juste, autorité légitime, 
bonne intention, dernier recours et proportionnalité. 
 
 
 
 
 
 
 
 

             

 

 
Causerie  

Mercredi 30 mai à 18 heures 

Avec 
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Philosophe, politicologue et juriste 
français, Jean-Baptiste Jeangène 
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international à l’Université McGill. 
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des relations internationales et du 

droit international public. Il est 
l’auteur d’une douzaine de livres.  
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Professeur de droit international à 
l’Université McGill, il s'intéresse 
particulièrement aux droits de la 

personne, au droit pénal 
international, au droit des conflits 

armés et à l'interaction entre le droit 
national et le droit international. 
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Professeure de philosophie à 
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TTUER OU LAISSER MOURIUER OU LAISSER MOURIRR??  
INTERVENIR MILITAIREMENT  

AU NOM DES DROITS HUMAINS  

Quand peut-il être juste de 
bombarder au nom des 
droits de l’homme ?  
 
Face à un massacre en 
cours ou imminent se pose 
la question de 
l’intervention militaire. Mais 
la guerre, même juste, fera 
des victimes civiles. Vaut-il 
mieux tuer ou laisser 
mourir ?  
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